
EXTE ni EU R.
GRÈCE.

Zante, le s5 Juin. — M. Edouard Blanquière vient de 
porter à Missolonghi 35,ooo fr. provenant d’une souscription 
particulière des Grecs de cette île, pour subvenir aux be
soins de Maurocordato , afin de solder sa troupe.

Les croiseurs étoliens ont pris un bâtiment napolitain qui 
portait de Le'pante à Prévésa un grand nombre de Turcs de 
distinction et des richesses considérables. Ils ont également 
capture' un trabacolo ottoman armé en course. La bande 
noire établie ici pour secourir les Turs, n’ose plus rien mettre 
en mer, et attend l’escorte de quelques bâtimens de guerre.

Nauplie, le 26 juin. —- Il y a huit jours que le gouverne
ment a pris possession en pompe de cette forteresse., et qu’il 
y a déployé une attitude convenable aux régénérateurs de la 
Grèce. ( Cette nouvelle est antérieure à la reprise de Casso 
parles Grecs.) Les Colocotroni père et fils, retirés dans leurs 
cabanes, sont abandonnés de tout le monde. Nicetas jouit de 
la confiance. Gouras part ce soir pour Athènes , afin de faire 
face aux Turcs. Odyssée est à Argos. Les habitans de Casso se 
soutiennent dans les montagnes ; les Turs n’occupent que les 
magasins situés à la marine. Le gouverneur a affermé aux en
chères les douanes et le domaine public , pour se procurer 
de l’argent. Arta est étroitement bloqué. Telles sont les nou
velles données par le président du conseil exécutif.

TURQUIE.
Constantinople , le 25 juillet. — Le 7 , un Tartare venant 

de Smyrna annonça au divan la nouvelle que l’escadre hy
dride et spezziote, unie au nombre de 45 bâtimens , y com
pris quatorze brûlots , après avoir débarqué des troupes sur 
l'île de Psara , ont remporté une victoire considérable sur 
la flotte turque et les barbares qui occupaient l’île. La flotte 
du capitan-pacha a été mise dans une déroute complète , 
U’ant perdu plusieurs bâtimens de haut bord et la marine 
légère. Au nombre des premiers on compte trois frégates in
cendiées par les brûlots. Le vaisseau monté par le grand- 
amiral , a été tellement endommagé par les batteries des forts 
de 1 sara dont les Grecs s’étaient emparés , et par les bâti- 
™ens ’ flu’ll a perdu son gréement, son beaupré , ses hunes 
m ses gaillards. On calcule qu’avant que la flotte turque 
puisse reprendre la mer, il se passera plus de deux mois 
détaV6 reParer' est l'événement dont nous attendons les

ALLEMAGNE.
francfort, le 2 5 août. — Extrait de la 22e. séance de la 

1BJ.e pnnanique , tenue le 16 août 1824. 
jj I e ministre d’Autriche président, baron de Munch Bel

li >ausen déclare, à l’ouverture de la séance, qu’il est chargé 
} i sa cour de faire mettre maintenant au protocole destiné 

re vendu public , les ouvertures suivantes ,'qu’il a déjà 
ommnniquées antérieurement à l’honorable assemblée , en 

peance confidentielle :
reposition présidiale relativement aux arrêtés de la diète du 
T 20 septembre 1819.

- °rstIue dans la session du 20 septembre 1819, S. M. l’em- 
asseeilî\c,royant devoir faire appeler l’attention de cette haute 

uee sur la fermentation qui se manifestait alors dans 
s’oc ^ran^e Part*e de l’Allemagne , l’invita solennellement à 
s;,j^nPer de ces mouvemens alarmans et à prendre en con
tra ,ser*ecise les moyens de conserver l’ordre et la
la lte, maintenir Ie respect pour les lois , d’affermir 
tion0”' ■^CC ^ails Ies gouvernemens et de rétablir la satisfac- 
Prin^ei^ra^e *^ansles esprits ; elle signala en même tems les 
plusy« causes du mal, comme celles qui méritaient le 
pm , etre soumises à un examen approfondi. L’empereur ne 
q)le s°^c aPpvendre, qu’avec la satisfaction la plus intime, 
C;S;0S®S «u» étaient appréciés, et que la diète , par des dé- 
prjncjS auss* sages que salutaires , avait suivi les mêmes 
tSn) Pes .conservateurs qui, dans les grands événemens du 
au Enste"*' 'o^ariablcment dirigé la conduite de S- M. et de ses 
fédérât6'8 a leS; principes que les gouvernemens de la con- 

ion germanique ont reconnu être les seuls propres à

fëüt‘aspirera PatnC tous IcS tiens aa*qoels elle

,rC„TndanJ n°us "e. Pouvons pas nous dissimuler , qu’une 
fi“ * Parhu 'd<ÎS e]emens hostiles qui existaient alors de 
ces memes elemens dont sont sortis les calamités et les dan 
gers qm ont atteint tant de nations , existe encore alourdi 
en Allemagne. Si d’un côté, il est vrai que le edme la 
moderation et la fidelité qui dans tous les tems ont caracté
rise 1 esprit national des allemands , nous ont préservés des 
révolutions violentes dont d’autres états ont étéhis victimes 
il h en est pas moins vrai que ceux qui seraient disposés à 
nous conduire par le même chemin aux mêmes malheurs 
sont assez nombreux , assez actifs parmi nous, et que leur inl 
fluence est assez forte pour que l’on ne puisse pal voir avec 
indifference leurs coupables menées. iSi aujourd’hui ils ne sont 
pas assez puissans pour troubler la paix publique , ils n’en 
produisent pas moins un très-grand mal , en s’attachant, avec 
une perseverance infatigable à ravaler toutes les autorités 
a ebranler tous les principes , à dénaturer toutes les vérités 
et a troubler ce sentiment de bonheur et de sécurité sans 
lequel le repos politique ne saurait répandre la plénitude 
de ses bienfaits sur les peuples. ^

S. M l’empereur est pénétré de l’intime conviction , ave 
les sentimens et les vœux des peuples allemands , abandonné* 
a leur propre impulsion , ne respirent que l’attachement à 
leurs princes, et que tout ce qui offre des apparences contrai- 
yps, est I œuvre impure de coupables demagogues.

Les derniers rapports de la commissiotrcentralede Mayence 
ont fourni des preuves irrésistibles de l’activité' de ces per- 
turbateurs du repos public. r

Que des manœuvres telles que celles dont cette commission 
a dévoilé la trâme, puissent encore avoir lieu en Allemagne 
en 1824, quelles se soutiennent à une époque où la tran
quillité extérieure est complete ; qu’au moyen de nombreu
ses associations secrètes , se reproduisant sous une quantité 
d® noms et de prétexte , elles puissent même gagner du ter
rain ; qu’une faction inépuisable dans ses détours travaille , 
quoique dans les ténèbres, à renverser tout ce qui est légi
time , et regarde cette œuvre du crime comme le but cons
tant de ses efforts : — voilà ce qui impose à S. M. l’empereur 
le devoir de reporter l’attention de cette honorable assemblée 
sur les décisions de 1819. Il s’agit de déterminer si les arrê
tes pris alors par la diete , en faveur de la conservation de 
la sûreté intérieure et de l’ordre public en Allemagne , peu
vent être, mis hors de vigueur sans compromettre le bien- 
être général, ou s’il n’est pas plutôt nécessaire de les main
tenir ou de prolonger la durée de ceux qui furent restreints 
à un tems limité. ( Lasuite à un prochain numéro. ) 

ANGLETERRE.

Londres , le 24 août. — On prétend que les commissaires 
portugais et brésiliens chargés de conclure un traité entre le 
Portugal et ses colonies ont tenu leur dernière séance , il 
y a quelques jours ; que M. Canning et le prince d’Ester- 
hazy y ont assisté , et que les conditions du traité ayant été 
approuvées par ces deux diplomates , elles ont été envoyées 
à Lisbonne , ou elles seront soumises à S. M. T. F.

( New-Times. )
— Le dey d’Alger , dit un journal anglais , serait peu flatté 

s’il apprenait que le Commencement, la durée et la cessation 
de la guerre que lui a fait le gouvernement britannique, ont 
échappé également à l’attention du peuple anglais. Cela est 
cependant vrai. La déclaration des hostilités contre ce bar
bare n’a pas fait baisser les fonds consolidés d’un huitième 
pour cent ; et l’annonce de la paix avec lui dans la gazette de 
mardi a obtenu à peine d’un seul journaliste des expressions 
de satisfaction. Si, cependant, nous envisageons bien les cho
ses , il n’est pas peu honorable pour notre gouvernement d’a
voir vengé l’honneur national avec tant de promptitude et 
d’efficacité. Le port d’Alger a été bloqué strictement depuis 
cinq mois. Aucun croiseur n’a osé en sortir. Le pavillon al
gérien a été expulsé de la mer, et le pouvoir de la marine 
anglaise a été déployé avec éclat aux yeux de toutes les na-
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(2 )
lions qui se soumettaient habituellement à l’insolence des 
Algeriens.

Le dey a fait une espèce d’apologie au roi d’Angleterre , 
pour 1 insulte faite au drapeau britannique; il est convenu 
d observer fidèlement toutes les clauses du traite' de lord Ex- 
mouth , et il a consenti à ce que M. Macdonald reprit ses 
ronchons publiques. Mais , comme il a accompagne' l’expres- 
sion de ses dispositions personnelles envers. M. Macdonald 
d une declaration qu’il ne répondrait pas de sa vie s’il reve
nait à terre, ce gentilhomme n’a pas juge' à propos de retour
ner à son poste pour le présent ; et M. Durnford , clerc du 
secretaire du Revenge ( M. Sconce , secrétaire , ayant de'cline' 
cet honneur ) , a e'te' nomme' pro-consul, in intérim. Le résul
tat est que M. Macdonald retournera à Malte sur 1 e Revenge. 
Tous les vaisseaux à bombes étaient prêts à ouvrir leur feu , 
si le traité n’eût pas été signé.

Le major-général Turner, nommé gouverneur de Sierra- 
Leone, est allé jeudi dernier à Woolwich, pour prendre con
naissance de la nouvelle manière de lancer les fusées. Elles 
seront employées très-utilement, en cas de besoin , dans la 
guerre contre les Ashantis, qui ont naturellement une grande 
frayeur du feu.

Des avis reçus de Madrid annoncent que l’infant don 
Francisco, frère du roi d’Espagne, est sur le point de se 
rendre enAmérique, et qu’il estprobable qu'il ira au Mexique.

T- mande de Lima, le i3 avril, les détails suivans re
latifs aux divisions qui ont éclaté entre les généraux espagnols 
Valdez , Laserna et Olaneta , dont les deux premiers , comme 
on sait, appartiennent au parti constitutionnel, et le troi
sième à celui de l’absolutisme :

« Des lettres d’ica confirment le mécontentement d’Olaneta , et annon
cent que Valdez était à Oruzo avec toutes ses troupes , qui étaient plus 
lortes d un tiers que celles d'Olaneta. Le vice-roi Laserna était parti de 
Cuzeo pour soutenir Valdez. Nous attendons avec impatience le Tariere 
qui doit apporter les détails de cette affaire. Nous ne pouvons croire qu’O- 
ianeta ait pu se déclarer contre le vice-roi sans être sûr d’être soutenu 
par un parti considérable parmi les divisions sons les ordres des autres 
generaux ; mais quelquefois le résultat de cette affaire , cette division des 
Espagnols doit leur être funeste.

— D a été reçu hier des dépêches officielles et des jour
naux de la Jamaïque, jusqu’à la date du i4 juillet. Nous ap
prenons avec plaisir que la tranquillité était alors parfaitement 
rétablie dans file. Il acté constaté que les avis qui avaient 
annoncé qu’il existait un projet d’insurrection à Savannah- 
le-tnar, étaient mal fondés , et tous les nègres rebelle* des au
tres habitations, à l’exception d’nn seul, s’étaient soumis.

-— Les lettres particulières de Rio-Janeiro et de Fernam- 
bouc , reçues par le paquebot du Brésil, ajoutent peu de 
chose aux nouvelles publiées hier. L’empereur du Brésil a 
ordonné au gouvernement de la province de Minos-Geraes 
d’équiper 3,ooo hommes de milice , aux frais de cette pro
vince. De semblables ordres ont été envoyés dans les autres 
provinces, en sorte qu’on s’attendait à ce que des forces nom 
-reuses seraient bientôt réunies dans la capitale du Brésil 

— Le Hamisphire annonce que le vaisseau le Crisis vais
seau américain, a passé samedi soir devant Portsmourtîi ve
familf/°ndreS ’ 6t ajant à S°n b0rd JosePk Bonaparte et sa

Ce varsseau et le James Cropper, qui est arrivé à Liver- 
pooi ont apporte les journaux américains des derniers jours 
de jUiUel. Iis donnent des nouvelles de Caraccas en date du 
1er mullet, et la réponse faite par le général Paez à la lettre 
que le comte de Donzelot, gouverneur de la Martinique lui 
avait envoyée parle commissaire français , M. de Cliasseriau 
et par laquelle il contredisait les bruits qui avaient annoncé 
que la France voulait aider l'Espagne à reprendre ses ancien 
nés possessions. La réponse du général colombien est datée 
du juin. Il (lit que , quant à lui , il n’a jamais cru q„e le 
gouvernement français eût formé un projet aussi incompati 
ble avec la neutralité qu il s’est prescrite depuis le coœmen 
cernent de la guerre. Il ajoute que cette alarme ,,’a jama s 
existe dans le departement ou il commande , et ce qui prouve 
la sécurité dans laquelle il était lui-même à cet égard W
que depuis cinq mois , il a parcouru les provinces les »lus 
éloignées de 1 interieur. FJUS

— Le ministre de la république de Colombia, M. Hurtado 
est parti ce matin pour Pans avec sa famille. On rapporté 
qu il a ete invite par le gouvernement francais à se rendre
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Si le roi d’Espagne reconnaissait une partie de IVmn,™. 
tionnel , et ne demandait d’abord à l’Anilet=rre ms ni F A* con'?tjtu" 
aterimg, proposant pom- garantie une partie des Lus 0/revenus“d" 
1 eglise que les cor te- avaient confisqués on devaient confisons, ? • 
meme tems d donnait à entendre qui son ambassadeur -, nT' “ e” 
pour négocier avec l’Angleterre „„ traité dHommere bar'feu! '"CUOnS 
avantageux a cette puissance, nous pensons one le particulièrement
pourrait tirer facilement de’la poFhè dé dXn bId énT116"6 eSfagno1 
meme de deux ou trois millions"sterling! Am“l d’Un ?*
avoir gagné nos manufacturiers et p 's™ aPrés
inerce , et nos marchands dargent nar snn *°,n traite “e com-
espagnol annonçait à M. Canning qu’il a conclure"sVle garnement 
tion en vertu de laquelle la prétendue escarlso r • u,ne .conven-transporter en Amérique des^trounes esnwnnl lauçaise d evolution doit 
mettre les sujets rebelles à la raison if JL Au6' larSe"t angCis pour 
nouveaux bons espagnols se réjouiraient H’ ” aln Tue es porteurs de l’Espagne contre sel Ancienne, colonies é flTTa “ futurs snccés dc 
triomphât des indénendans. ’ lent dlfâ Vœux pour qu’elle

(derald.)

FRANCE.
Paris, le 24 août. — M. le comte de Forbin, directe,, 1 

musee royal , a eu l’honneur de présenter à S. M une ? 1 
en argent, de grandeur naturelle , représentant Henri Tv“ 
l age de neuf ans. 11
~ M- Baillot, violon-solo, et M. Dubois, régisseur-,,' 

ral de l’académie royale de musique, ont obtenu h 1 ?eili 
tion de la légion-d’bonneur. U la llec»«

— Le sieur Ouvrard , le grand munitionnaire de 1W 
ci Lspague, a ete saisi dans ses meubles par le Si- Sé» ■ 
qui a obtenu contre lui une condamnation de 3 
Ln jugement par défaut ayant ordonné que la vente ,b!" 
meubles serait faite sur les lieux, c’est-à-dire au domiciîî 
meme du Sr. Ouvrard , celui-ci a formé opposition à ce J 
ment, pour demander que la vente eût lieu sur la p lall 
blujue , et son motif était qu’il s’agissait d’un chétifmobl
qui serait vendu bien plus avantageusement sur ia placei
Châtelet que dans son propre domicile. Le tribunal, ciLiè» 
chambre , a nmntenu aujourd’hui son premier jugement 
, ~ ï!,ei; e”tr? s®Pl et Buit heures du soir , la nommée Vit 
toire Tare , agee de 17 ans , femme publique près le palaisè 
justice , ayant rencontré son amant qui refusait de lui pari» 
lui a donne trois coups de couteau dont un à la gorge N, 
ete nnmédiatsment transporté à l’HÔtel-Dieu , où il est mort 
peu apres. La fille Taré a été arrêtée sur-le-champ.
1 ,7~ °11, a/eîu aujourd’hui, par voie extraordinaire, fc 
lettres de Cadix et de Madrid. Celles de Cadix étaient datés 
rtu 10; elles donnaient de nouveaux détails sur la tentativej- 
I or ri j os , et annonçaient que le général O’Donnel ne se ti» 
vait plus a Algésiras. Celles de Madrid confirment ces debi
et annoncent les dispositions que le cabinet espagnol avaitr- 
données dans cette circonstance.
, ~ k Midi , annonce que le conseil d’état s'éta:
declare incompétent dans l’affaire de Sorèze , M. Ferles f. 
recteur de ce college , a présenté M. de Bernard, son» 
îe , pour vice-gerant, ali u de se conformer à l’arrêté île 

M. le grand-maître de l’université. On ignore si cette pré
sentation a été agréée.
Acf d?iaEbanque 5 P‘ C°"' J°“isS- du 22 mars 1824-IQ0 ft'*

INTERIEUR.

Liège , le 28 août.

-— On lit dans la Gazette Universelle d’Aueshonrg, sous 
rn, rique de Trieste , le 14 août : « Nous recevons parlas 
ze te de Missolunghi des détails plus circonstancie's sari 
premiers evénemens d’Ipsara. Nous ajoutons seulement la 1 
marqua que le bâtiment a apporté en même tems un coi 
rapport provisoire sur la reprise d’Ipsara , lors de laque! 
tous les Turcs qui étaient dans l’île ont été tués. »

Missolunghi, le 16 juillet, n hem ■es du matin. 
Nous avons reçu , il y a une heure, les deux lettres d 

cie es suivantes , que nous nous empressons de conununiijw 
au public, à cause de l’importance de leur contenu :

Lettre des ephores de Spezzia au pouvoir exécutif' 
Tj* x . . Spezzia , le 7 juillet*'
mer , vers le soir, il est arrivé ici un bâtiment venant!» 

sara ’ d 011 D était parti dans la soirée du dimanche 4. La coi 
muaication des rapports suivans a excité une joie incroyaW 

eja le chateau de l’île se trouve de nouveau dans les mai« 
des Grecs. Samedi 3, deux des plus braves capitaines se po 
terent impétueusement, avec un petit nombre d’iiabitan 
contre 1 ennemi, à qui ils tuèrent environ 5oo hommes, q 
pour la plupart étaient ivres. Les braves Ipsariotes délivrèrei 
ensuite leurs femmes et leurs enfans qui se trouvaient dans 
chateau , les prirent avec eux , et marchèrent d’un comm' 
accord a 1 ennemi qu’ils repoussèrent jusqu’à Sikes.

D autres Ipsariotes, à la tête desquels était Salineri, 
qui s étaient jettes dans une caverne , furent canonnés pari- 
vaisseaux ennemis ; mais ils se défendirent àvec une bravo"' 
inouïe , jusqu’à ce qu’ils parvinrent à s’emparer d’une s»ei 
leve , apres avoir taillé en pièces les turcs qui s’y trouvais 
Ils sont arrivés heureusement ici ( Spezzia ) sur ce Lâtinf 
Le courage des Ipsariotes était au-dessus de toute descriptif 
tandis que les hommes avec leur sabre parafaient la rage' 
1 ennemi les amazones Ipsariotes, avec leurs tremblons (< 
jiece de fusil avec une large embouchure ) , le poursuivait 
i ans es gorges de Pile, où ils trouvaient la mort.

» Nous venons de recevoir les mêmes nouvelles (le ?<? 
au moyen dune lettre des ephores d’Hydra. Cela a excite 
plus grand enthousiasme guerrier, et l’on a pris généré 
ment la resolution d’aller au secours de nos frères. Q"at(“R 
bat mien s de guerre et 6 brûlots ont appareillé sur-le-cbaro? 
t 1 on a «pedié une goélette à Casso, oour porter à «" 
de nos batniiens qui s’y trouvent l’ordre de mettre sans rf 
tard a ia voile pour Ipsara. Neufbâtimens ipsariotes sont 
outre sortis avec 5 bombardes et six brûlots, et il eu a ete 
voile8 » 6 ^°US ^es Batiniens qui étaient prêts à mettre a

„ 17„ , , Napoli de Bomanie , le 8 joillee-
' endant des nouvelles plus circonstanciées, 11 

PI ons sur les evénemens d’Ipsara ce qui suit :
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» Le 3 juillet, les Turcs débarquèrent avec environ 3oo bâ- 
tiinens et io à 12,000 homines. Le de'barcjuement a eu lieu de 
deux côtés, et près A’uue batterie entre Scio et Mitjlène , où 
à cause des rochers , l’on 11e supposait pàs qu’on pût tenter 
d’y de'barquer. Mais les traîtres Albanais livrèrent cette bat
terie, et maigre' la résistance la plus opiniâtre de la part des 
Grecs qui se trouvaient sur ce point, les Turcs se portèrent 
en avant. Us se divisèrent en deux colonnes : l’une marcha 
sur le couvent S. Nicolo , l’autre sur la ville. La première 
éprouva la plus vive résistance ; trois fois l’ennemi attaqua , 
et trois fois il fut repousse'. Mais les Turcs e'tant supe'rieurs 
en nombre , le de'sespoir finit par s’emparer des Grecs et 
Wasso Wakle eut le courage héroïque de mettre le feu au 
magasin à poudre. Le plus valeureux des Ipsariotes sauta en 
l’air, avec 2 à 3ooo ennemis.

« La seconde colonne pénétra dans la ville , où l’on se battit 
avec une fureur sans exemple. Là les Ipsariotes ont de nouveau 
montre que notre nation a encore Théroïsme qui a élevé les 
Spartiates au-dessus de tous les peuples. Les femmes , après 
avoir égorge' beaucoup d’ennemis , se tuaient les unes les au
tres pour ne pas tomber dans les mains des barbares. Les pa
rens tuaient leurs propres enfans ; d’autres se jettaient au mi 
lieu des rangs de l’ennemi . pour y trouver la mort.

« Un capitaine esclavon nomme' Ratio, que l’Aréopage avait 
.lace en qualité d’adjudant près de Wasso , après avoir tue' 
leaucoup d’ennemis , revint sain et sauf, le sabre â la main 

avec une troupe de femmes et d’enfans , du petit château situe' 
au milieu de la ville , l’autre moitié était encore entre les 
mams des Grecs. Le 4 , il s’éleva un vent violent qui éloigna 
les vaisseaux ennemis du port. La terreur s’empara des Turcs 
qui se crurent abandonnés. Les Grecs , la rage dans le cœur, 
tombèrent alors sur ceux qui étaient restés et reprirent la ville 
et tout le terrain qu’ils avaient perdu. Cinq mille Turcs péri- 
rcn dans ces combats ; l’on ne connaît point jusqu’à présent 
notre perte, mais toutes les femmes et les enfans qui exis
taient encore , ont été délivrés. 1

" Comme nous avons reçu hier la nouvelle que nos bâti- 
rnens envoyés a Casso , après avoir délivré cette île , se sont 
rendus aussi a Ipsara , nous espérons recevoir d’ici à demain

v.sque lout ie reste des ennemis a été détruit, d’autant plus 
que dans les îles voisines , tout le inonde vole au secours des 
ipsariotes.
tó;:LGH^ri°leS °nt ,demande' une petite garnison pour pro- 
tege ears fe et Ieürs enfans dans les&cas imprPe'vusP et
sont Z' m',S f * 'T16 pour IPsara- Tous les habitans des îles 
est I,In"68 “ ”U:rnC esPrit- Le trait d’héroïsme ci-dessous 
d’insira proprea exciler l’émulation : Le capitaine Ralineri , 
hord de ’|a 6 re lra,’ a7ec 12 autres , dans une eaverne sur le
tua l’ean 3 mer; de'là ’ Ü s’éla“Ça an bâtiment turc , en 
lUa lequ>Paëe et s’en empara.
besoin? TZTTenï 3 P-ris deS mesures P°'!r pourvoir aux 
mis intpV mi es ipsariotes réfugiées, comme il avait pro- 
5fc|7‘aui Ipsariotes de le faire eu cas d’acci 

leur tête „ q , a.u gouvernement, le valeureux Canaris à 
cofides ’m Utf- v<),ulaient tuer le capitan-paeha ou périr. Ni- 
<le ces évdnmnphre dU 8°“vern«ment d’Ipsara , a été le témoin 
lennel Pend ns ipour lesquels on a. chanté un Te-Deum so- 

1 *-'• 9nt cette ceremonie > l’on a reçu la nouvelle que
3.S |H ünflrtfoo n .r n   X 1 1 . T . .

les bâtimem ,l„„ n ,T"------------/ * “ lcïu Ja nouvelle qui
sara, et s’éh' {djfdriotes avaient parus à la hauteur d’Ip-
La joie p«f J, , ia emparés de plusieurs bâtiinens turcs. (*) 
la campaonp “e„rtale1J d’autant plus que l’on est convaincu que 
manière 1,,, • ,Ctue e du capitan-paclia se terminera d’une 
~D’a r’ Ilîonteuse que les précédentes. »

h '8»ï po"ectaJ"K"tio" r°yalH • l’exdeution du décret du 22 decern- 
es (ï°mestiques et ^ent lecom™an(îee en ce qui concerne les chapel- 

'■»‘stent sans autoriMt'01r<iS'PaîUCUlleiS' P“ établissemens de ce genre qui 
T "G bouc et 1 i ?“ legale , seront fermes.
pcl“se. àGand Irn ”'es du Thibet ’ ont Importés par M. de 

; ame"e. On croit avant‘hler de cette ville pour Marche-en-
Ccs Précieux animaux6 ^ cllmat du SI,and duché conviendra le plus à

Cîe’e “u 6 rchass« dans la province du Brabant méridional est
Au cou™ mbre Pro°hain. 

,, encours * -*■
ÏÎ"“«.*.

mriot avocafà*6^] des huit colléges royaux à Paris, le fils de 
■ Au coll.!,, 3*’n, re,mPortc en troisième le premier prix, 

e„ ‘‘îîlce dusen)«,!.! * 1 L“arlemagne, il a obtenu le premier prix 
latin °' Sur composition^ U * fin du *,el«estre précédent il en avait déjà 
tins^p.!' P”*. thème ; ’,Cr ‘e__COlIege ’ Iel'É frlx »• version' pris, théine • . Porte a ce college ; 1er. prix , vers

’ b a’eu un m'iv’a pr‘î ’ verslon grecque; 1er. prix, vers ia- 
énéral * 06 r®comPense pour ie prix de version , ob

Chaudfontaine , le 27 août 1824.
V°us ^Iessieurs les Rédacteurs ,

8 eu lieü s'cuT’jp pro.m,s de revenir sur la cérémonie qui a 
i?.n‘ déjà écnnlo onîaine le 24 de ce mois ; plusieurs jours se 
Ration de ]w \nen n’a encore paru. En attendant la pn- 
7rds de la Yes.lr l anuonee'. permettez à un .habitant des 
potivez- regarde? Ü® VOUS communiquer des détails que vous 

ie^ l'eus °me' -, coninle exacts, parce que j'ai tout vu de 
De8rand pe« ordinaire aux narrateurs.

n ’ res curieux affluèrent de toutes parts ; les

'JFté la victoirs^do^qj18 dans cette «»contre que la flotte grecque a rem- 
question a 1 art. Constantino oie ,

voilures, les piétons arrivés de divers points , donnaient à
eusc et iS-/6- GhaU(Uontai»e l’aspect d’une ville popu- 
j.““ e} alumee i Ie ne crams point qu’on taxe mon calcul
trsonnTs ?t?-e" p°rta"t a deux. 011 tr°ia mille le nombre des

cloches le r q V'V' 1 SO eanit 1ui se Préparait. Le son des
vers deux h ’U b°^eS f les Crîs de j°ie annoncèrent 
vers deux heures 1 arrivée de M. le Gouverneur et des
autres fonctionnaires qui l’accompagnaient. La marche était 

■îyerte par un détachement de maréchaussée dont l’aspect ne 
présentait rien d’offensif ni de menaçant ; Il n’en est pas ehe?
KS •*» — «i»™ où les’gendarme^ sOnt Element
indispensable de toute fête , ou la ioîe n’*l.l
s ihre” étalés b°" pl;,iMr-Lapolice ne s’y fait pas à coupwl?

■ e. l.,i paisibles citoyens peuvent s’y rassembler sans 
ciainte detre foulés aux pieds des chevaux. Le cortège qui 
s était un instant arrêté chez le mayeur de la commune 

U',gea bie" ôî,vers Peadroit où devait être placée la p, 
picn e M. Malherbe de Goifontaine , secrétaire de la commis
sion administrative prît alors la parole au nom des membres 
qui la composent. 11 s’attacha a faire ressortir les avaSges 

6 Toute , a travers une contrée industrieuse , où 
le besom de communication se fait sentir à chaque pas Cette 
route fut projetée dès 1818 ; mais il „’a pas fallu moins que
deM I °11 partlculiere d“ R°b les efforts et le zèle soutenus 
de M. le gouverneur unis a ceux de plusieurs bons citoyen s 
pour surmonter les obstacles qui paraissaient s’opposer à 
1 execution de ces travaux. A M. Malherbe a succédé M de 
lietelbute.r , comme ingénieur en chef du Waterstaat. So« 
discours, rempli des details les plus intéressans, avait pour 
but de prouver que le perfectionnement des communications 
de toute especeSmarche toujours de front avec les accroisse- 
mens de la richesse publique, et de démontrer combien le sys
tème d associations entre les particuliers est fécond dans les 
résultats et favorable à la prospérité commune. U cite pour 
exemple 1 Angleterre ou le commerce et l’industrie sont par
venus au plus haut point de développement que jamais ils 
puissent atteindre. « Au milieu du 18e. siècle , dit-il, ce pays 
n avait pas encore une seule ligne de navigation artificielle - 
il possédait a peine un petit nombre de routes mal tracées et 
mal entretenues. C’est sous le ministère de Chatam, au fort 
meme de la, guerre que l’on voit commencer tous les grands 
travaux interieurs utiles au commerce.
■ * ‘lue de Bridgewater ouvre un canal pour conduire 
a Manchester le produit de ses mines ; la ville de Liverpool 
lor me et voit se réaliser le projet d’établir une voie naviga
ble entre la mer d’Irlande et l’Océan Germanique • d’aufiW 
eutrejirises succèdent à celles-ci ; et dans le court intervalle 
dé soixante années, 011 creuse des canaux sur un dévelop
pement de plus de mille lieues de longueur.

“ Les routes présentent des résultats plus gigantesques 
encore. On améliore les anciennes ; on en construit de nou
velles; et dans la seule Angleterre on en compte aujourd’hui 
plus de quarante-six mille lieues , dont 5oo en fer.

» En même tems des travaux immenses s’exécutent sur ' 
600 lieues de côtes.

« L’industrie commerciale crée ainsi des valeurs insépa
rables du sol, pour cinq cent millions sterlings sur les rou
tes , pour un milliard sur les fleuves et les canaux, et pour 
un autre milliard, dans tous les ports et sur les rivages de 
la mer. »

Après M. Ketelbuter, M. le gouverneur, président de la 
commission administrative, prononça un discours qui fut écouté 
avec un vif intérêt. Parmi plusieurs passages remarquables 
qu il renferme, on aura surtout distingué |celui où rappelant 
la protection particulière que S. M. accorde aux travaux 
vraiment utiles , 1 orateur ajoute. « S. M. ajiperçut les résul
tats avantageux que la nouvelle route doit non seulement 
produire sous les rapports locaux , mais encore sous les 
rapports, generaux. En effet, elle ne se bornera pas à être 
d un interet majeur pour les cantons qu’elle traverse . mais 
elle servira de point de départ du chef lieu de la province 
à plusieurs communications qui sont du décrétées où déjà 
en constructions, et au moyen desquelles les distances à par
courir pour se rendre de nos provinces méridionales au 
centre et au midi de i’AUemagne , aux départetnens de l’Est 
de ,1a France , à la Suisse , seront considérablement dimi
nuées. Cette seule indication fera déjà concevoir toute l’utilité 
et l’intérêt dont-elle sera pour la ville de Liège même. Mais 
de quelle importance ne sera-t-elle pas aussi pour le bourg 
de Spa , si célèbre par ses eaux minérales (*) etc., etc.

Il est inutile d’ajouter, Messieurs , que chacun des trois 
discours prononcés en cetta circonstance se terminait par 
l’éloge du Prince protecteur des arts et du commerce , qui a

(y) L» route royale de la Vestlre (c’est ainsi qu’elle est nomme’e par 
arrête de S. M. ), so joignant à celle de Spa, servira de grande coin- 
murucation à la route qui est déjà commencée de Francorchamp vers 
Luxembourg , et à une autre vers Coblenls par Malmedy. L’embran
chement par Verviers se dirigera directement sur Aix-la-Chapelle. Outre 
1 agrément qu auront les voyageurs de traverser par cette route des val» 
lées pittoresques, arrosées par des rivières dont les bords sont couverts 
d etablissemens de tout genre, ils auront encore l’avantage de pouvoir 
fréquenter, avec la plus grande facilité ,les eaux d’Aix-la-Chapelle, dv- 
Gbaudlontaine et de Spa.

lammes en cas lunrasion, le# pourraient j la république de Guatimala venait d’arriver à Philadelphie.



roula s’inscrire le premier sur la liste des actionnaires. 
Protéger le commerce, c’est protéger la liberté. Honneur aux 
monarques qui les regardent l’un et l’autre comme les deux 
bases les plus certaines de la prospérité et de la paix des 
nations !

La première pierre fut posée par M. le gouverneur , au 
milieu des acclamations générales , et dès cet instant les tra
vaux commencèrent; plus de quatre cents ouvriers y furent 
employés et présentèrent dès lors le tableau le plus animé.

Cependant un banquet splendide , préparé à l’hôtel des 
Grands-Bains, attendait les principaux fonctionnaires de la 
province. Il leur était otfert par les membres de la commis
sion administrative. Ici, Messieurs , cesse mon rôle d’obser
vateur.... Mais , faut-il avoir pénétré dans la salle du festin , 
pour être certain que la gaîté la plus franche , et la plus ai
mable cordialité n’ont cessé de régner pendant tout le repas ? 
Au défaut de celte description, je pourrai, si vous le voulez, 
vous retracer l’aspect des autres hôtels : je vous y montrerai 
la foule qui s’y heurte et s’y presse : tous les apparteinens 
envahis : les cuisiniers, nouveaux Valais , prêts à perdre la 
tête ; les domestiques aux abois , l'hôtelier cherchant vai
nement à maintenir un ordre , à exercer une surveillance 
devenue impossible î jusqu’à ce qu'enfin ce tumulte , ces 
clameurs, ces plaintes se calmant peu à peu , comme les flots 
d’une mer irritée , chacun trouva à se placer h l’une des 
nombreuses tables qui avaient été dressées de toutes parts , 
et ne songea guère à la quitter que quand l’heure d'un nou
veau spectacle , attendu avec impatience, fut arrivée. Je veux 
parler de ce beau, feu d’artifice annoncé avec tant de pompe 
par les journaux. Hélas ! pourquoi le Signor Ambrosia s’en- 
ténd-il mieux à pirouetter sur une corde , qu’à lancer des 
fusées ou à faire tourner des soleils. Au reste , ceux qui n’ai- 
îjient pas des lumières trop vives ou trop éclatantes auront eu 
lieu d’être satisfaits , et ne se seront pas trouvés trop éclairés 
par les chandelles romaines. Ici, Messieurs, se termine la 
journée du a.4 , doublement célèbre pour les babitans de 
Chaudfontaine ; je me hâte, à mon tour, de terminer une 
lettre que vous n’aurez peut-être déjà trouvée que trop longue.

Agréez, Messieurs, etc.

ÉNIGME.
Un portail de Cinabre est devant ma maison,
Où quelquefois je nais avant d’être conçue.
Mon pouvoir sur le» cceurs est s.an* comparaison.,
Lorsqu’un art délicat m'a de grace pourvue;
J’ai des traits tout remplis de miel ou de poison

6. D’une prairie garnie d’arbres fruits contenant environ soixani«. 
rches soixante dix-neuf mètres, close de haies vives joignant d’un.;'.Pe

à la cbau 
audit chemin

ssée précitée, d’un deuxième aux jardins ci-dessus; d’i 
nin de Halage, et du quatrième aux enfans Hubertun troisièo,

Souvent, quoique sans poids, je suis d’un poids extrême.
Mais nul ne vous dira qui je suis que moi-même.

Le mot de la dernière énigme est Reliure.

Administration des postes.

Le soussigné directeur porte à la connaissance du public qu’à partir 
du 1er. septembre prochain , il sera établi une correspondance directe , 
entre le bureau frontier des postes à Henri-Chapelle, et ceux de S. A. le 
prince de la Tour et Taxis à Hambourg et Bremen ; de manière que do
rénavant celte correspondance du Nord sçra dirigée , par voie journa
lière , et la plus courte , sur ces dits bureaux.

Liège , le 28 août 1824. Baron de Gruben.

ANNONCES.
Jeudi 19 septembre 1824, à deux heures de relevée , en l’étude du no

taire Delvaux, Place-Verte , à Liège , et par son ministère, on donnera à 
bail à rente perpétuelle, pour entrer en jouissance au Noël prochain, la 
maison enseignée de la Charette du Meunier, située derrière l’Hôtel-de- 
Ville ; cette maison est en très bon état, il y a quatre jets d’eau, elle est 
bien achalandée, étant|avantageusement connue , on n’en donne pas de 
plus grand détail.

S’adresser audit notaire pour en connaître lès charges, clauses et con
ditions.

VENTE SUR SAISIE-IMMOBILIÈRE.
1. D’une maison consistant en sept pièces au rez-de-chaussée, dont cinq 

à feu , en six pièces dont deux à feu au premier étage , et deux au deu
xième, trois greniers, cour, fournil, écuries, étable , grange , rang de 
porc» , circonstances et dépendances , tous Iesdits bâtimens construits en 
pierres et en briques, et couverts en ardoises, à l’exception d’une écurie 
et d’une étable qui sont couvertes en chaume , le tout f ormant un ensem
ble, et contenant, en superficie, environ neuf perches, soixante-huit 
mètres, joignant d'un côté à la chaussée de Liège k Namur, et des-trois 
autres aux parties saisies ;

2. D’une prairie garni« d’arbres à fruits, entourée de hayes vive», con
tenant environ vingt perches, deux mètres , et joignant d’un côté à Jean 
Parmentier, d'un deuxième au chemin de Halage , et d’un troisième à la
dite chaussée.

3. D’un verger contenant environ deux perches, douze mètres, clos de 
bayes vives et de murs, joignant d’un côté à un chemin qui conduit au 
chemin de Halage, d’un deuxième à ce dernier chemin, d’un troisième 
aux jardins ci-après désignés, et du quatrième aux saisis;

4. D’un jardin en terrasses , garni d’arbres à fruits , clos de murs , et 
dans lequel se trouve une fontaine, sous lésdites terrasses se trouveut deux 
caves ; contenant, ledit jardin, environ dix perches , soixante-quinze 
mètres;

5. D'un autre jardin aussi garni d’arbres fruitiers , clos de murs et do 
baies vives, contenant environ treize perches, trente-deux mètres, et joi
gnant d’un côté audit chemin de Halage, et des trois autres aux saisies.

la Mallieue. Entre ladite prairie et le mur du premier jardin se trouveù ' 
séparation sur la longueur d’environ un mètre ; laquelle séparation D< 
aussi la propriété des saisis. Tous Iesdits immeubles ne formant qu’un T 
semble, sont situés à la Mallieue-, commune de Hermalle sous HUy ca" 
ton de Nandrin, arrondissement judiciaire de Huy , province de Li^e i 
sont détenus et cultivés par le sieur Lambert-Joseph Lambotte, l’im £ 
saisis ;

7. D’une pièce de terre labourable, close de haies vives, excepté a 
côté delà chaussée, contenant environ cinquante-huit perches, soixanu 
dix-huit mètres, et joignant d’un côté à ladite chaussée, d’un deuxième' 
Jean-Joseph Dessart de la Mallieue , d’un troisième au chemin de Hala««* 
et d’un quatrième à un chemin qui conduit à la Meuse. Cette pièce de terré 
«st également située à la Mallieue ; commune de Hermalle-sous-Huy. ai. 
rondissement de Huy, province de Liège*, et est détenue et exploitée’m. 
le même Lambert-Joseph Lambotte.

8. D’une deuxième maison avec étable, circonstances et dépsndatus 
dont la superficie est d’environ deux perches, dix mètres ;

9. D’un jardin garni d’arbres à fruits, contigu à ladite maison, et coq. 
tenant environ dix perches, huit mètres. Ces deux derniers articles for. 
ment un ensemble , joignant d’un côté à une ruelle , dite de la Tour-au 
Rats, et des trois autres côtés aux saisis , et sont détenus, exploités?, 
cultivés par Joseph Plumier ;

10. D’une grange et d’un four à côté, construits en pierres brutes e‘. 
briques , et couverts en chaume ;

11. D’nn terrein, dit verger (sur lequel sont bâtis Iesdits four etgrangi) 
partie en prairie garnie d’arbres à fruits , et partie en terre labourable, 
le tout entouré de hayes vives , ainsi que le jardin mentionné àl’articlj

Z ni précède, à l’exception du côté de la Meuse , et d’une faible partie Yen 
iége , joint d’un côté à la Meuse, d’un autre au jardin ci-dessus, d’un 

troisième au chemin de Chaumont à Hermalle , du quatrième tant ausiear 
Degive de Hermalle qu’à Joseph Longrée , du même lieu, et contient am 
l’assise desdits four et grange, environ quatre-vingt-six perche», vintt- 
huit mètres;

12. D’une pièce de terre, close de haies vives, garnie d’arbresfruitieii, 
contenant environ seize perches, soixante-huit mètres, et joignant 
deux côtés aux saisies, d’un troisième à la ruelle de la Tour-aux-flals,? 
du quatrième au chemin de Chaumont à Hermalle.

Les objets repris aux numéros 10, 11 et 12 sont détenus et cultivés pu 
Joseph Ernotte de Clermont, sont situés audit Chaumont, commune à 
Hermalle-sous-Huy, canton de Nandrin, arrondissement judiciaire h 
Huy, province de Liège, et ne forment qu’un ensemble. La saisie réelle 
de ces immeubles a été faite par procès-verbal de l’huissier HubertGoa- 
jon dit Grundeling , en date du vingt-six mai mil huit cent viugt-qaalrc, 
enregistré à Huy, le 29 même mois, lequel huissier était spécialemcnl 
constitué à cet effet, à la requête de M. Melchior-Joseph Lenoir, rentier 
propriétaire et président du bureau central de bienfaisance de Liège, do
micilié audit Liège, rue de» Tanneurs, n. 72, sur Michel Jarootte, à lit« 
d'époux de Victoire Lambotte , et cette dernière même, cultivateurs, 
meurant ensemble à la Karité, commune de Flône, arrondissementh 
Huy , province de Liège ; Lambert-Joseph Lambotte , négociant et culti* 
vateur , demeurant en la commune de Hermalle-sous-Huy , mêmes arron
dissement et province; Maurice Fossoul, batelier, à titre d’époux d’Anw 
Josephine Lambotte, ménagère, et cette dernière même, demeurant et 
semble en la commun© de Reppe; et sur Nicolas-Joseph Gilsoul, batclitî. 
à titre d’époux de Lambertine Lambotte, ménagère, et cette derniereroc 
me , demeurant ensemble à Andennelle, commune d’Andenne, arrondi!’ 
sèment judiciaire de Namur, province du même nom.

Copies de ce procès-verbal ont été remises à Mrs. Hubert Murai/«, 
mayeur de ladite commune de Hermalle , et Jean-Baptiste Hencard. 
greffier de la justice de paix du canton de Nandrin, le vingt-huit audit 
mois de mai, mil huit cent vingt-quatre, lesquels mayeur et greffier ont 
visé l’original.

Le procès-verbal de saisie immobilière a été transcrit au bureau « 
îa conservation des hypothèques, établi à Huy, le premier juin Ri
vant , et au greffe du tribunal de première instance dudit Huy, 
dix même mois. .

L» première publication du cahier des charges aura lieu à l’audient 
des criées dudit tribunal, le vingt-sept juillet mil huit cent vingH11*11 
à neuf heures du matin.

Me. A. Tombeur , avoué au même tribunal, domicilié à Huy - ^ 
sous le Château , n. , patenté au yceu de îa loi, de la part * 
régence communal« de la même ville, le dix-huit mars mil huit c 
vingt-quatre, art. 135 « n. 336, occupe pour le poursuivant.

A. Tombeur , avoué.
Le présent extrait a été exposé au tableau placé à cet 

l’auditoire dudit tribunal de première instance séant à Huy » *fl 
juin rail huit cent vingt-quatre.

Signé, T. Fréson , commis - greffier. ^ 
Enregistré à Huy , quatorze juin mil huit cent vingHD J 

fol. 187, case 4 > reçu un florin trois cents, subvention* coD,P
Signé, Stelling

L’adjudication définitive des immeubles ci-dessus aura lieu a la“ 
des criées dudit tribunal , le deux novembre mil huit cent Ying 
tre , neuf heures et demie du matin, sur la mise à prix de “eU ^ 
cent florins des Pays-Bas. Pour le plus grand avantage , tant de* 
ciers que de la partie saisie , la vente desdits immeubles s®ra 
deux lots ; le premier se compose de ceux repris sous le* n j(i 
premier et suivans, inclus onze, du placard; et le second da 
aesdit»' biens , compris sous les ns. douze , treize et quatorze

ns u i teplacard. La vente en sera d'abord faite en masse, et e 
ment , et par lots , comme dit est , le tout conformément ^ 
des chages. La mise à prix , pour la masse , est de deux mi"e c

ca^

rins ; et en détail , ; florin5', pour le premier lot, de quinze cent* 
pour le second lot de cinq cent dix florins, prix moyennant 
l’adjudication préparatoire a été faite le vingt-quatre août mil 
ingl-quatre, [après lespublications dudit cahier de» charges pre5C1'

la loi. X. Tombbur

11O'Le prix de l'abonnement est de i a francs par trljne^Jn #

32«.Liege , et de i i-5o franco, pour les autres villes du 
Les bureaux du journal sont rue Souverain-Pont, " 

et chez les dames Mahoux et De Sartorius , maison 
On s’abonne à Bruxelles chez Berthot, libraire, La,c 

Bois , et chez tous les directeurs des postes.
Les annonces sont insérées à deux sous par ligne-

Liège , de l’imprimerie de H. Ligna c , éditeur du journal MATHIEU LslEJSSBERGH, n JL n n L À 320'


